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Que mon Amerviue, velle te loüerda

L
E Soleil ayant acheué ſa courſe ordinaire,

commence maintenant à ſe rapprocher

de nous : Ce grand Dieu qui luy a mar

qué dans le Ciel yne vaſte & longue carriere,

& qui luya donné des bornes au delà deſquelles

il ne ſe porte iamais , l'obligemaintenant à re
uenir vers noſtre climat

pour y redonner par la

force de la chaleur la vie à nosplantes , qui fem

blent l'auoir perduë par ſon éloignement , &

pour venir de nouueau couurir nos parterres de

Aeurs , charger nos arbres de fruits, & embellir

la terre de les precieux ornemens : Ainſi les
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Saiſons ſuccedent mutuellement les vnes aux

autres ; les Eſtez, les Automnes, les Hyuers, &

les Printemps, par vn ordre inuiolable, s'entre

ſuiuent continuellement: ainſi les jours pref

ſent les jo'ırs , ainſi les années s'entaſſent ſur les

années , nous vieilliffons à tous momens , nous

courons à noſtre mort , & ne penſons pas aſſez

ſerieuſement à bien conduire noſtre vie. La

prouidence de Dieu , qui diſpoſe ſouueraine

ment de toutes les choſes du monde, nous aga

rantis des fâcheux accidens qui menaçoient

noſtre vie pendant Pannée que nous auons veu

finir ; ſa miſericorde a ſupporté nos defauts, &

a couuert tant de pechezdont nous auós ſouillé

tous les jours & toutes les heures de noſtre vie;

& pendant qu'vne infinité de perſonnes qui ref

piroient vn meſme air auec nous,ont expiré duz

rant ce temps là , ou dans les combats & en vn

champ de bataille, ou dans vn lit , de langueur,

au milieu de mille tourmens , la puiſſance de

Dieu nous a ſouſtenus , l'æil de ſa prouidence a

veillé en noftre faucur, & ſa bonté nous a cou

ronnez de ſes graces ; que reſte - t'il maintenant,
finon

que
nous le beniſſions de toutes les affec

tions de nos ames , que nous implorions la con

tinuation de ſes faueurs , & que nous luy pro

mections d'accomplir plus fidelement ſes loix,

& de viure plus religieuſement en la preſence

que nous n'auons fait par le paſſé ; que nous
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commencions cette année par des Væux, que

nous la continuïons dans les exercices de la

pieté , afin que nous la puiſſions heureuſement

acheuer ſous la fauorable protection de l'Eter

nel. Encore que les mouuemens de noſtre cha

rité nous doiuent ſolliciter tous les jours à faire

mutuellement des ſouhaits les vns pour les au

tres ; encore que dans cette ſainte affe&tion qui
doit vnir tous les Chreſtiens pour faire qu'ils

ſoient yn cæur & vne ame , ils doiuentdelirer

ardemment Pauantage de leurs freres & de leurs

prochains , & que lors qu'ils ne peuuent pas le
procurer par leurs labeurs, ils doiuent faire ef

fort de l'obtenir de la bonté du Seigneur par

leurs Væux & par leurs prieres: Il eſt vraypour

tant que cette lournée eſt plus particuliere

mentdeſtinée par les hommes à former de pa

reils ſouhaits ; comme nous entrons dans

vne nouuelle année , il nous ſemble qu'en

quelque forte nous entrons de nouueau

dans la lice , & que nous recommençons en

quelque ſorte noſtre vie , & nous voulons té

moigner noſtre amitié les vns aux autres parces

Voeux & par ces acclamations : mais la malice

des hommes gaſte les meilleures choſes, elle in

feete, elle ķipoiſonnece qu'il y a de plus ſain

& de plus pur ; & cette innocente couſtume a

eſté corrompuë d'on coſté par la ſuperſtition,

8 de l'autre par les débauches. On a ſcrupuleu



LE VOET

1

ce ſoit

fement obſerué ce jour pour ſe donner alors des

témoignages reciproques d'affection & de libe

ralité , & l'on a conſacré encore à la magnifi

cence des feſtins, vn jour qui ne déuroit eſtre

celebre que par le renouuellement des actes de

noſtre deuotion. I'ay deſſein, M.F.bien aimez,

de vous apprendre ce matin ,par l'exemple d'vn

grand Prophete, & quels ſouhaits il nous eſt

permis de faire , & à quelle fin nous les deuons

tous rapporter .Nous pouuons deſirer que Dieu

conſerue voſtre vie , & qu'il augmente le nom

bre devosiours,mais que pour conſacrer

voſtre vie à ſon ſeruice , & pour employer vos

iours à la gloire de ſon nom. Venez donc , fi

deles , & pouſſantdu fonds de nos cours nos

prieres vers le Ciel , diſons à celuy qui eſt l'vni

que autheur& l'únique ſouſtien de noſtre vie,

& qui doit eſtre l'eternel objet de nos actions de

graces & de nos louanges ; 0 Dieu ! fay quenoftro

Ame viue afinqu'elle te lonë.

Pour entendre plus facilement ce que le Pro

phete demande maintenant à Dieu ,ilfaut ſça

uoir auant toutes choſes , que noſtre ame ne

meurt iamais . Le corps qui eſt pris de la poudre,

peut bien retourner en poudre ; mais Pame qui

eſt vn fouffle de la Diuinité , retourne à Dieu

qui l'a donnée . lacob mourant , n'ayant plus

rien à eſperer ſur la terre , attend neantmoins le

Lalut de Dieu ; & les Fideles ſçauent que lors
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que la loge terreſtre de nos corps eſt détruite &

tombe par terre , ils ont vnédifice de parDieu,

vne maiſon eternelle aux Cieux qui n'eſt point

faite demain. Et ceux que S. Jean vid au 7. de

ſon Apocalypſe qui eſtoient veſtus de longues

robbes blanches , & qui auoient des palmes en

leurs mains , n'eſtoient- ce pas ceux qui eſtoient

venus de la grande tribulation , qui auoient laué

leurs longues robbes, & les auoient blanchies au

ſang de l'Aigneau , & qui font deuant le Trône
de Dieu , & leſeruent iour & nuit en ſon Tem

ple ? Et comment ceux que la perſecution a mis

à mort , ſont- ils deuant le Trône de Dieu

pour celebrer ſes louanges, finon parce que leur

ame y eſt recueillie ? Et comment le Larron qui

ſe conuertit en la Croix , monta- t'il au iour de

ſa mort dans le Paradis auec le Seigneur Ieſus,

ſinon à cauſe
que

ame y fuſt éleuée ? Mais

il n'eſt pas beſoin de prouuer parl’Eſcriturevne

verité ſans la connoiſſance de laquelle l’Eſcri

ture ſainte ſeroit inutile ; il ne faudroit plus par

ler de Religion , ny nous propoſer les promeſſes

de Dieu, ſi l'on pouuoit vne fois douter de l'im
mortalité de l'ame . Les Payens eux-meſmes en

demeurent d'accord auec nous , & vn de leurs

anciens Philoſophes en auoit fi admirablement

bien diſcouru , qu'on a veu quelques-yns de ſes

Diſciples courir d'eux-meſmes à la mort , pour

débarraſſer leuſ ame des diuers empeſchemens

fon ame y
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que le corps apporte à ſon raiſonnement& à ſes

medications. Et certes ie ne voy pas comment

les Athées ( s'il eſt poſſible qu'il y ait veritable

ment de tels mõſtres en la Nature) ie ne voy pas

dis- je, cõment ils peuuent conceuoir que cette

ame meure. Car enfin ſi elle ſe peut diſſoudre

commele corps ,corps , il faut auſſi qu'elle ſoit mate

rielle comme le corps , & ie ne comprens pas

quel meſlange d'élemens', quel degrémerueil

leux de chaleur,pourroit produire en nous cette

faculté admirable que nous appellons la raiſon .

Si elle eſtoit comme noſtre imagination , ou

comme nos ſens, attachée à des objets materiels

& ſenſibles, il y auroit, ie l'aurouë, de la propor

tion entre cette faculté & ſon objet; mais ſi elle

embraſſe des objets purement immateriels, &

qu'elle ſoit materielle , ie ne voy pas comment

elle ſe peut ainſi éleuer au deſſus d'elle -meſme.

Lors que mes yeux cótemplent ou l'étenduë de

quelque plaine, ou la hauteur de quelquemõta

gne, il faut qu'vne image plus ſubtile & plus de

licate que cette mõtagne ou cette plaine vienne

dans mes yeux, car autrement monvil qui eſt ſi

perit ne ſçauroit receuoir de ſigrāds corps ; mais

pour enuoyer cette image , la preſence de ces

objets eft abſolument neceſſaire,parce quemon

æiſ eſt materiel. Lors que cette imagepaſſe de

mon vil dansmon imagination & dans ma me

moire, il n'eſt pas neceſſaire pour Py conſeruer,
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que l'objet demeure preſent, il ſe conſerue dans

mon fouuenir
par ſon idée ; mais il faut bien

touſiours que cette idée s'y trouue , parce que

mon imagination & ma memoire ont encore

beſoin de quelque choſe qui tienne de la ma

tiere : Mais lors que ſans qu'vn objet ſoit pre

ſent, ſans que
i'en conſidere l'idée dans mon

imagination, ie viens à raiſonner en mon eſprit

ſur la Nature humaine,par exemple,& que lans

m’ætacher à aucun des hommes en particulier

dont l'idée pourroit eſtre en ma memoire , ie

conſidere l'humanité en general ; il n'y a plus

rien en cela de materiel ; ces natures vniuerfel

les qui ſont l'objet des ſciences , ne ſont ny

terielles, ny periflables, comme les natures par

ticulieres ; & ce font là les objets de ma raiſon :

Et comment le meſlange de la terre, de l'air, de

l'eau, & du feu, pourroit-il me rendrecapable

de l’éleuation de cespenſées ? Certes l'origine

de noſtre ameeſt celeſte , ſon eſſence eſt ſpiri

tuelle , ſes mouuemens ſont merueilleuſement

prompts , ſes operations ſont entierement ad

mirables , & ſa durée ne doit point auoir de fin .

Pourquoy donc le Prophete demande -t'il à

Dieu que ſon ame viue , s'il eſt impoſſible que

fon ame meure iamais ? Ie pourrois vous dire,

mes Freres , qu'encore que noſtre ame ne ſe

puiſſe iamais diſſoudre comme nos corps,neant

moins l’Eſcriture ſainte appelle la corruption
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du vice , la mort de noſtre ame; parce que com-

me la vie de noſtre corps paroiſt par l'action de

nos ſens & de nos facultez , & poffeder la vie

c'eſt auoir en nous vn principe de nos mouue

mens & de nos operations, auſſi la vie de nos

ames conſiſte à agir conformement à la droite

raiſon , & poſſeder la vie de l'ame : C'eſt auoir

vne lumiere dans l'intelligence , capable de diſ

tinguer la verité d'auec lemenſonge; c'eſt auoir

deshabitudes dans la volonté qui la portent fa

cilement au bien ; c'eſt viure pour nosames,que

de connoiſtre & que d'aimer noſtre Dieu , que

de produire des actions ſaintes, & que d'agir en

vn mot d'vne façon qui répond à la dignité & à

l'excellence de la nature : 8c comme le corps

quand il eſt priué de vie n'agit que par

riture & par fa corruption, pour empuantic

l'air , & pour infe ter ceux qui s'en approchent;

auſſi vne ame , quand elle n'eſt plus conduite

par l'eſprit de Dieu, n'agit que pour ſcandaliſer

les gens de bien , pour corrompreceuxqui preſ

tent l'oreille à ſesdiſcours , pour irriter le Ciel,

pour ſoüiller la terre par ſes impuretez, par ſes

blaſphemes, par ſes extorſions, par ſes calom

nies, & par toute ſorte de mauuaiſes æuures.

Cela eſtant de la ſorte , le Prophete auroit pû

raiſonnablement demander à Dieu , qu'il con

tinuât la vie à fon ame par le ſecours de ſagrace,

par l'alliſtance delon eſprit , comme il le luy

ſa pour
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demandoit auec ardeur au Pſalme si . O Dieu !

crée en moy un caur net , renouuelle au dedans de

moy un eſprit bien remis , ne me rejette point de

deuant ta face , a ne m'oſte point l'eſprit de ta

ſainteté; rends moy la joye de ton ſalut, & que

l'eſprit franc me ſoutienne. Et certes c'eſt prin

cipalement de cette vie de l'ame

uons prendre ſoin ; nous auons beau fiarter ce

corps , il faut neceſſairement qu'il ſuccombe yn

iour à la peſanteur de ſes années; & de quelques

précautions que nous puiſſions nous ſeruir pour

conſeruer ſa vigueur, il faut neceſſairement que

la mort le change en poudre : ſuiuant cette

Loy inuiolable , Il eſt ordonné à tous hommes de

mourir une fois. Mais les ſoins que nous em

ployons pour noſtre ame ont vn plus heureux

Luccés , rien nelespeut rendre inutiles , & par

la grace du Seigneur Jeſus , en trauaillant

pour l'ame, noustrauaillons auſſi pour

puis que ſi l'eſprit de celuy qui a reſſuſcité Iefus

des morts habite en nous , celuy qui a reſſuſcité
Ieſus des morts reſſuſcitera auſſi nos corpsmor

tels à cauſe de ſon eſprit habitant en nous.

Mais en noſtre texte les paroles du Prophete

ſignifient ſimplement, que ie viue ,& ie re loüe

ray; & c’eſt vne façon de parler aſſez ordinaire

à l'eſprit de Dieu dans l’Eſcriture ſainte, de par

ler de la vie de l'ame , pour exprimer la vie de

l'homme. Ainſi au 12. de la Geneſe Abraham

!

-

ie corps;

가



LE VOEV

qu'à

dit à Sara : Dy, ie te prie , quetu es mafæur; afin

ton occaſion on me faſſe du bien , & que parton

moyen mon ame viue,c'eſt à dire que par tó moyen

ma vie ſoit en ſeureté . Ainſi au 19.du meſmeLi

ure Loth demāde d'aller à Tſoar:Iemeſauueray,

dit-il, maintenanten cette Ville; n'eſt-elle pas petite ,

&mon ame viura ? Ainſi quand le Proph e dit

au Pſeaume 17.Leue-toy ,ô Eternel,deuance-t ,nets

lepar terre, deliuremoname du meſchăt; & au 'Teau

me 30. Tu as fait remontermon ame du fepulchre.

Et en mille autres endroits il prend l'ame ſim

plement pour la vie , & maintenantildemande

à Dieu qu'il luy continue la vie, afin qu'il puiſſe

le glorifier.

La vie d'elle -meſme eſt quelque choſe de

merueilleuſement beau , & il ſemble que Dieu a

pris plaiſir à raſſembler en l'homme , quand

apres l'auoir formé de ſes mains , il l'a animé du

fouffie de la bouche , tout ce qu'il y a de plus pre

tieux & en la Terre & auCiel. Les grandes cho

ſes ne ſont pas touſiours les plus admirables, &

la ſageſſe de Dieu , auſli bien que l'eſprit de

l'homme , ſe plaiſt à déployer ſesmerueilles ſur

de petits ſujets : vn portrait racourcy qui repre

ſente naïvement en petit,eft vne des merueilles

de l'induſtrie des Peintres ; ainſi tout eſt en

l'homme viuant en abregé , & tout y eſt émer

ueillable. Ses clartez ſont plus brillantes que

celles des Eſtoilles, ſon feu plus vif que celuy du

Soleil,
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Soleil , ſes mouuemens plus diuers que ceux des

Spheres celestes , ſon corps eſt d'vne matiere

plus pure que celle de la terre,il y a dásſes veines

vne liqueur plus precieuſe que celle des riuieres

& des mers , il y a dans ſes arteresvne vie plus
noble

que celle des plantes , il y a dansſes nerfs

vn ſentiment plus delicat que celuy des beſtes;;

& our acheuer vn ſi bel ouurage , il y a dans

l’kr inme vne ame intelligente , & vne raiſon

ing nieuſe & puiffante, qui a de la conformité

auec l'intelligence des Anges. Ses yeux brillent

d'vn ſi vif éclat, ſa bouche formevne voix dont

les accents font ſi doux , ſon port a tant de ma-.

jeſté , ſes mains ont tant d'adreſſe , qu'il faut

confeſſer que c'eſt l'ouurage le plus parfait de

la main de Dieu . Commedonc quand onnous

preſente quelque belle piece de cryſtal élabous

rée auec beaucoup d'artifice , nous auons quel

que déplaiſir , ſi au moment que nous admirons

la pureté de la matiere , & l'induſtrie de l'ou

urier qui l'a ſi heureuſement acheuée,quelqu'vn

par vn caprice eſtrange vient à caſſer cet ou

urage ; ainſi la vie eſtant le fondement de tou

tes les perfections de l'homme , & la mort dé

truiſant toute ſa beauté , & luy dérobant tout

ce qu'ilpoſſede de graces, il ne faut pas s'eſtons

ner fila vie nous plaiſt, & ſi la mort nous paroiſt

terrible : mais quand elle feroit moinsbelle,
B

:
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qu'elle n'eſt en effet , nous l'aimerons toufours

par cette naturelle inclination que Dieu a don

née à toutes les creatures pour la conſeruacion

de leur eſtre ; nous ne nous ainions pas , parce

que nous auons des raiſons qui nous obligent à

nous aimer, nous nous aimons fans en auoir fait

le deſſein par quelque maxime de prudence,

nous nous aimons ſans choix par vn pur inſtinct

de la Nature ; & les moindres animaux s'aiment

demeſme,& fuyencauec vne eſtrange auerfion

tout ce qui trauaille à leur nuire , & ie portent

auec ardeur à tout ce qui les peut conſeruer.

Plût à Dieu que cette amour que nous auons

pour nous-meſme fut moins violente , & que

cec attachement que nous auons pour la vie fut

moins puiſſant : Cet amour propre eſtouffe les

plus doux ſentimens de la charité, & certe forte

inclination que nous auons pour cette vie re

lâche les efforts de noſtre eſperance qui doit

s'éleuer toute du cofté du Ciel ; & lors meſme

que noſtre zele & noſtre foy s'élancent vers le

Seigneur Ieſus , & que dans ces heureuxmo

mens noſtre ame ſoûpire apres luy , noſtre caur

ne ſçauroit s'empeſcher de tenir encore à la

terre ,& de dire en ſecret , Que ie viue , & mon

Amé té loüera .

Certes l'homme animal ne comprend pas les

choſes qui font de l'Eſprit deDicu ; & iuſqu'à
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ce que l'Eſprit de Dieu nous a donné vne fém

conde naiſſance & comme yne nouuelle na

ture , iuſqu'à ce qu'il nous a inſpiré desmouue

mens ſurnaturels , & des inclinations celeſtes,

nous ne penſonsqu'à cette vie, & ne cherchons

noſtre felicitéqu'en elle . Demandez aux am

bitieux , aux auares , aux voluptueux , où c'eſt

qu'ils eſtabliſſent leur beatitude, ils ne feront

point difficulté d'auoüer que la terre poſſede

les biens qu'ils demandent , & qu'ilsy peuuent

rencontrer ce qui les doit rendre heureux ; ils

fondent toutes leurs eſperances ſur cette vie , ils

font de grands deſſeins, & forment des projets

de pluſieurs années ; & pourueu qu'ils viuent,

ils le flattent touſiours de l'attente de quelque

bonheur ; c'eſt la mort ſeule qui trouble toutes

leurs entrepriſes, & qui les iette dansle deſef

poir. Ah !mesFreres , que c'eſt eſtre malheu.

reux , de fonder ſon eſperance ſur la fragilité

des biens de la terre ! & que c'eſt connoiſtre

mal cette vie , de ſe la promettre long -temps

tranquille & heureuſe ! Il faut tant de choſes

pournous ſatisfaire pleinement , qu'il eſt abſo

ſument impoſſible que nous ſoyons enciere

ment contents ſur la terre. Lors que par noſtre

trauail nous auons acquis des richeſſes , nous

aſpironsaux honneurs ; & lors
que

des richeſſes & des honneurs en yn degré con

tut

les
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T
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ſiderable , bien loin de faire noſtre joye de ce

que nous poffedons, nous faiſons lamatierede

noſtre chagrin de.ce que nous ne poſſedonspas;

nous ne regardons pas ceux qui ſont au deſſous

de nous , mais nous iettons yn weil d'enuie ſur

ceux quinousprécedent encore ; & quand nous

ſerions éleuez ſur le plus haut de tous les Trô.

nes,& que le mondene verroit rien qui égalât

noſtre grandeur, touſiours nous verrions auec

ialouſie le Ciel au deſſus de nos Trônes ; & ne

pouuant borner noſtre ambițion , nous aurions

de la peine à dépendre de la Diuinité . C'eſt ce

maudit orgueil qui portoit Caligula à combattre

contreſon Iupiter à imiter parſes machines le

bruit de ſes tonnerres , & l'impetuoſité de ſes

foudres; & eſtant au deſſus du reſte des hom

mes , il n'eſtoit pas encore content , parce qu'il

n'eſtoit point Dieu . Mais comment auec ſes rii

cheſſes & ſes grandeurs , vn homme pourra -u'il

eſtre heureux, puis qu'il peut eſtre malade , eſtre

• rongé de chagrin , & auoir à ſe defendre contre

les maux quimenacent generalement tous les

hommes ? La colique , la goutte , la pierre,

ne reſpectent pas la pourpredes Roys ; & fur

ſon Trône , au milieu des acclamations de ſon

peuple , vne maladie fale & puante donne la

mort à Herode. Deſabuſons-nous,mes Freres,

de la bonne opinion que nous auons de cette
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vie , & diſons par
noſtre propre experience,

chacun dans la condition , Vanité des vanitez,

tout eſt vanité. Regardez tout ce qui ſe fait

ſous le Soleil , & voila tout eſt vanité & ronge

ment d'eſprit ; rempliſſez voſtre ame de ſcien

ce , penetrez dans la connoiſſance des ſecrets

de la Nature, cela meſme eſt vanité : car là où il

y a abondance de ſapience, il y a abondance de

chagrin, & qui s'acroiſt ſcience, s'acroiſt fâche

rie. Eſprouuez voſtre cœur par la joye , prenez

dubon temps , voila cela meſme eſt vanité ; &

vous direz touchant le ris, il eſt inſenſé ; & tou

chant la joye,dequoy ſert-elle? Recherchez le

moyen de vous traitcer délicatement, faites

vous des choſes magnifiques, baſtiſſez -vous des

maiſons, faites des jardins & des vergers, plan

rez des arbres de toutes ſortes ; quevos ſources

rempliſſent de larges canaux, aſſemblez des tre

lors, de l'or, de l'argent, & des pierreries ; que

ſes concerts des voix & des inſtrumens flarcent

fouuent vos oreilles ; brefnerefuſez rien à vos

yeux de tout ce qu'ils vous demandent , & n'é

pargnez aucune joye à voſtre cæues Salomon

apres auoir eu toutes ces delices , vous apprend

que tout eſt vanité & rongement d'eſprit : tel

lement que l'homme n'a aucun auantage de

tout ce qui ſe fait ſous le Soleil. Et ſi la vie la plus

éclatante & la plus douce , a ſes inquietudes &

ell

rá

ar

el
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ſes chagrins , que dirons -nous de la vie de ceux

qui ſont dans des affii&tions cótinuelles; de ceux .

qu'vn procez, qu'vnembraſement, qu’vn nau

frage, ou que les malheursdela guerre dépoüil-

lent de leurs biens & chaffent de leurs maiſons;

de ceux que la paralyſie priue de lvſage d'vne

partie de leur corps, qu’vne goutte importune

attache à vn lit de chagrin , & quedes maladies

ou longues ou violentes mettent ſur les bords

du combeau ; de ceux qui ſont enfermez dans

des priſons, ou qui ſouffrent la rigueur de l'eſ

clauage; de ceux-làmeſmequi pour entretenir

leur miſerable vie , ne fe donnentpointde re

pos , & paſſentles iours & les nuits preſquetou

tes entieres dans vn trauail qui les accable ? O

combien de fois dans ces ennuis & dans ces in

quietudes l'homme diroit- il auec lonas , Meil

leurè m'eſt la mort que la vie ! ou auecRebecca,

dans les incommoditez de ſa grofleſſe , Si aina

eſt, pourquoy fuis-je? N'y a - t'il pas comme vn

train de guerre ordonné aux mortels, & leurs

iours ne ſont- ils pas
come les iours d'vn ouurier

à loage ? Pourquoy donc noſtre cæur eſt-il ſi a

moureux de la vie ? pourquoy somes-nous donc

ſi attachez à cette cerre où nous pechons tant,où

nous ſouffrons tant ? & pourquoy chacun de
nous au lieu de dire , Que je viue, ne s'eſcrie -t'il

pluſtoſt, o Dieu !monAme teſouhaiteen cette terre
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deſerte, & où iln'yapointd'eau ? Comme le Cerf crie

apres le courantdes eaux , mon ame crie apres mon

Dieu, ie deſire d'eſtre diſſoutspoureftreauec Chriſt.

le ne doute pas , mes Freres , que vous

n'ayez remarqué dans la lecture de PEſcritu

re ſainte , que les diſpoſitions de ceux qui ont

veſcu auant la venuëde noſtre Sauueur , ſont

diferentes de celles des Chreſtiens qui vi

uent ſous Palliance de la Grace. Il eſt certain

qu'on trouue en ceux- là vn plus grand amour

pour la vie, ſoit parce qu'elle leureſtoit promiſe

entre les benedi tions que Dieu faiſoit eſperer

aux obſeruateurs de ſa Loy , ſoit parce que dans

le Tabernacle & dans le Temple Dieu leur

donnoit des marques ſenſibles & glorieuſes

de la preſence , ce qui leur faiſoit aimer vn

lieu où Dieu fe manifeftoit à eux ; ſoit parce

qu'attendans le Meſſie ſur la terre , ils auoient

touſiours de l'inclination pour elle ; ſoit enfin
parce que les promeſſes du Ciel & de l'eternité

ne leur eſtoient pas clairement propoſées com

me elles le ſont aujourd'huy aux Chreſtiens.

Oyez le Prophete Dauid au Pſeaume.6 . Mon

ame eſt grandement éperduë; & toy, Eternel, iuſques

à quand? Eternel, retourne-toy, déliure mon ame,pour

l'amourde ta gratuité,car il n'eſt point mention de toy

en la mort ; qui eſt-ce qui te celebrera au fepulchre ?

l'ay ahanné en mongemiſſement, ie baignemacouche

)

se
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toutes les nuits, ie trempemon lit demes larmes. Oyez

le Roy Ezechias . l'auois dit au retranchement de

mes iours, iem'en iray aux portes du ſepulchre , ie fuis

priué de ce qui reſtoit de mes ans : i'auois dit, ie ne

contempleray plus l'Eternel en la terre des viuans , ia

ne verray plusperſonne auec les habitans du monde,

ma durée s'en eſt allée, & a eſte tranſportée d'auec moy

comme une cabane de Berger; i'ay tranché mavie

comme le Tiſerand; ie grommelois comme la Gruë

& comme lHirondelle ; ie gemiffois comme la Co

lombe, mesyeux dèfailloient de regarder enhaut. Au

lieu que depuis que noſtre Sauueureſt monté au

Ciel, & que noſtre treſor y eſtant éleué, noſtre

caur y eſt auec luy, on a veu non ſeulement les

Eſtiennes & les Pauls , mais les femmes & les

enfans meſme, courir gayement à la mort ; on

a veu & ſur les eſchaffauts & dans les fames , la

joye éclater ſur le front & dans les yeux des

Martyrs du Seigneur Ieſus ; & nous voyons

tous les jours que le S. Eſprit fouſtenant par

la Foy & parl'Eſperance l'ame des fidelesmou

rans ,ils inſultent genereuſement à la mort, 8

luy diſent: 0 mort! ou eftta victoire ? 8 ſepulchre !

ou eſtton aiguillon ? Et c'eſt auſſi pour
cela

que

nous gemiffons tous , deſirant tant & plus d'ef

tre reueſtus de noſtre domicile , qui eſt le Ciel.

Comment donc pouuons-nous encore dire auec

le Prophete,luemonAme viue,afin qu'elle te louer
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Mais bien qu'il ſoit vray , mes Freres, que les

Fideles ſous l'ancienne alliance onc cenu à la

terre par de certains liens qui ne nous y atta

chent pointaujourd'huy , neantmoins nous ne

ſommes pas obligez de recourir là pour iuftifier

le deſirdenoſtre Prophere;il nous ſuffit de dire ,

qu'il y a ſouuent des raiſons priſes non pas de

noſtre intereſt qui ne doit pas nous eſtre bien

conſiderable , mais de Pintereſt de la gloire de

Dieu qui doit eſtre la derniere fin de nos deſirs,

de nos ſoins , & de nos trauaux , qui nous peu

uent obliger à ſouhaiter encore la vie . Certes

la vie d'vn Prophete, & d'yn Prophete à qui

Dieu deſtinoir la Couronne d'Iſraël , eſtoit

d'yn merueilleux fruit pour toute l'Egliſe d'a

lors; vn grand modele commeceluy-là nous

incite bien puiſſamment à faire de bonnes æu

ures ; & quand en vne meſme perſonne nous

trouuons les inſtructions que donne vn Pro

phete , & les exemples d'vn grand Roy , il ne

faut pas douter que les hommes n'en ſoient plus

efficacement portez à la piecé. La Vertu ſe

fait admirer par tout , mais en verité elle iette

yn grand éclat quand elle eſt aſſiſe ſur le Trô

ne, & la face de l'Egliſe eſt bien autre ſous lo

fias
que

ſous Manaſſé ; & fous Conſtantin que

ſous Iulien ; en vn mot ſous des Princes pieux,

que ſous des Princes idolâtres. S.Paul, qui pour

S

C
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l'établiſſement de ſon repos ſouhaitoitde quic

ter le monde , reconnoit pourtant qu'il eſtoit

expedient qu'il demeurât pour les Chreſtiens

qui eſtoient alorsà Philippes. Eſaie ſe plaignoic

autresfois que le juſte eſtoit mort , & que l'on

n'yprenoitpas garde, pour nous apprendre que

lavie d'vn homme debien eſt pretieuſe à l’E

glife, & qu'elle a raiſon de s'afiliger des pertes

de cette nature. Vn Pere encore qui a conſacré
ſes enfans au feruice de fon Dieu , & qui peut

craindre que le Monde ne les ſeduiſe , s'ils ſont

priuez de ſes exhortacions 8cdeſes ſoins, peut

encore legitimement ſouhaiter que Dieu pro

longe ſa vie, afin qu'il puiffe plus à loiſir vaquer

à l'inſtruction de la famille. En fin quand nous

n'auons pas bien employé noſtre vie au ſeruice

de noſtre Dieu , & quenosames en ſont verita

blement repentantes, nous pouuonsſouhaiter

de viure afin de pouuoir glorifier ce bonDieu

que nousauonsauparauant offenſé, & d'effacer

par des actions charitables & ſaintes ,le ſcandale

que nous auons pû donner par noſtre licence &

parnosdébauchies. Mais c'eſt icy l'eſtrange dé

reglement des hommes ; nous ne deuons deſi

rer la vie que pour ſeruir Dieu , & la pluſpart ne

feruent Dieu ſinon afin qu'il leur conſerue la

vie ; nous deuons tout rapporter à Dieu , mef

me les auantages dumonde, & la pluſpart rap
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portent tout à eux -meſmes, meſme le ſeruice

qu'ils rendent à Dieu. Noſtre Prophete nous

témoigne icy des diſpoſitiós bien plus ſaintes 8C

plus deſ-intereſſées, Quemon Ameviue,afin qu'elle

1 te louë,afin que ie te glorifie par mes æuures,que

ie te celebre par mes Cantiques,& quei’auance

ton regne parmesſoins. Voila ,mesFreres , à

quoy ſont appellez les Fideles,voila la digne fin

de tous nos trauaux ; nous tenons tout de Dieu,

nous deuons tout conſacrer àDieu ,cometoutes

choſes ſont de luy comme leur autheur; comme

elles ſont toutespar luy comme leur conſerua

teur, elles doiuent eſtre toutes pour luy comme

la derniere fin pour laquelle elles ont eſté
creées .

Mes Freres bien-aimez en 'noſtre Seigneur

Ieſus -Chriſt, les choſes inanimées ſont condui

tes à leur fin par la prouidence de Dieu , ſans

qu'elles ſoient capables de la connoiſtre: cette
meſme Prouidence amene encore les hommes

à la fin pour laquelle ils ont eſté créez , lors

meſme qu'ils y reſiſtent ; & s'ils ne ſeruent pas

à faire éclater la grace de Dieu à cauſe de leur

impenitence, ilsſeruent à rendre illuſtre fa juf

tice , qui punir leur obſtination : mais nousde

: uons pour eſtre heureux , & connoiſtre la fin

È pour laquelle Dieu nous a créez, & y rapporter

toutes nos penſées. Nous voyons éuidemment

0
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pour quelle fin les autres choſes ont eſté faites ;
Dieu a eſtendu le Ciel

pour
éclairer la Terre

par la lumiere de ſes Aftres,pourl'échauffer par

leur chaleur , & pour la rendre fertile par leurs

influences : l'air a eſté repandų entre le Ciel &

la Terre , pour eſtre le magazin des neiges , des

pluyes &des roſées, pour eftre commel'arſenal

desvents, des tempeſtes, des orages & des fou

dres , qui ſont les armes du Tout-puiſſant, &

pour rafraiſchir enfin tous les animaux de la

Terre qui meurent dés qu'ils ne reſpirent plus .

LaMer aeſté raſſemblée dansſesabyſmes, pour

pouuoir communiquer ſes eaux à la terre , ſans

étouffer ſes animaux, & fans ſubmerger ſes

plantes ; la Terre a eſté fondée, pour eltre le

ſejour des hommes & des beſtes à quatre pieds,

pour pouſſer les plantes de ſon ſein , & pour

fournir non ſeulement aux hommes, aux beſtes

à
quatre pieds, & aux reptiles, mais aux oiſeaux

& aux poiſſons meſme, les principaux alimens

dont ils doiuent eſtre nourris . Les plantes ger

ment de la terre pour nourrir les animaux , &

les animaux viuent pour le ſeruice de l'homme:

Mais l'homme luy -meſme pourquoy a -t'ileſté

fait ? toutes choſes ſont pour luy; & luy pour .

quoy poſſede -t'il les auantages de la nature &

le priuilegede la raiſon? Certes ilparoiſt mani

feſtement, quand l’Eſcricure ſainte ne nous
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Pauroit pas appris, quel'homme a eſté fait pour

glorifier Dieu, qu'il n'a receu l'intelligence que

pour le conoiſtre,la volonté que pour l'aimer,la

ir's langue que pour publier ſes louanges,& le corps

& z l'ame en vn mot que pour benir celuy qui

eft Createur de l’yn & del'autre. Repreſentez

vous, ie vous prie, le monde, tel qu'il eſtoit au

fixiéme iour auant le moment de la creation de

l'homme, le Ciel auoit tout ſon éclat , le Soleil

toute ſa lůmiere , la Lune & les Eftoiles toute

leur beauté, l'air rous ſes treſors, les eaux toute

leur fraiſcheur & toute leur pureté, la terre ef

toic tapiſſée de ſes plantes , enrichie de ſes me

taux , arroſée de ſes riuieres, ombragée de ſes

arbres , & habitée de ſes animaux : mais auec

tout cela le monde n'eſtoit qu'vne vaſte ſolitu
리

de , & quelque beau qu'il fut, ſes habitans ne

connoiſloient point ſabeauté,& n'en prenoienc

pas occaſion d'adorer la puiſſance, la ſageſſe, &

la bonté du Createur, qui auoit mis au iour tou

tes ſes merueilles. Si nous eſtions tous aueugles,

à
quoy

ſeruiroit la diuerſité des couleurs ? &

tandis qu'entre les creatures viſibles il n'y en

auoit pas-vne qui euſt quelque intelligence , à

quoy ſeruoit labeauté de la Nature ? & quelle

louange en pouuoitretirer celuy qui en eſt l'au
theur? Les Rabbins diſent,queDieu ayant creé

Ju le monde, conſulta les Anges, & leur demanda

li

There

Fill

re
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s'il manquoit encore quelque choſe à vn ou

urage ſi grand , ſi magnifique, ſi admirable; ils

diſent que les Angesrépondirent alors , qu'ily

manquoit vne voix forte qui ſe fit entendre de

POrient à l'Occident, & qui chantât iour & nuit

les louanges du Souuerain. Mais poſez meſme

qu'il y euſt euyne telle voix en la Nature , qui

eſt-ce qui leuſt eſcoutée ? qui eſt - ce qui en euſt

profité, s'il n'y euſt point eu icy bas quelque na

ture intelligente ? Certes le monde euft de

meuré comme dans ſon premier cahos , & les

merueilles de Dieu n'euſſent pas eſté plus con

nuës qu'elles Pauoient eſté dans ces premieres

confuſions, ſi Dieu n'euft creć l'homme. El

pourquoy donc le forma-t'il de la ſorte ? pour

quoy luydonna-t'il cette ame qui s'éleue li faci

lement iuſques aux Cieux, qui ſonde la profon

deur des mers , & qui dans vn inſtant par la le

gereté de ſa penſée, ſe porte aux dernieres ex

Crémitez de la terre ? Ah ! mes Freres, ç'a eſté

pour auoir en la Nature vne voix forte qui

chantât iour & nuit ſesmerueilles, pour auoir

en la Nature des yeux 'qui les admiraſſent,

vne raiſon qui en diſcourut , & vn cæur capa

ble d'aimer celuy qui a fait toutes ces choſes.
C'eſt

pour cela ſansdoute,ô homme! que Dieu

te forma apres auoir creé toutes les autres pie

ces & grandes & petites qui compoſent çet Vni
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uers ; c'eſt pour cela qu'il t'a enrichy de tant de

beaux priuileges ; c'eſt pour cela qu'il t'a donné

la vie ; c'eſt pour cela qu'il te la conſerue. Que

mon Ame viue donc,ô Eternel! ô mon Createur ! afin

qu'elle te louë. Vn Philoſophe diſoit autresfois,

qu'il voyoit venir aux Jeux Olympiques trois

fortes de perſonnes; les vns y accouroient pour

entrer dans les exercices qu'on y celebroit auec

tant d'appareil ; les autrespoury vendre ou pour

y acheter des marchandiſes ; & les autrespour

eſtre ſeulement ſpectateurs,& pour fauoriſer les

vainqueurs de leurs applaudiſſemens. Il me

ſemble qu'on peut en quelque façon dire la mef

me choſe des ouuragesde la Nature ; vous di

riez que les Aſtres n'ont eſté faits quepour eſtre

en vn continuel exercice : Le Soleil s'égaye,

diſoit Dauid , comme vn homme vaillant àpar

faire la courſe ; vous diriez que
la Terre n'a efte

faite que pour receuoir les influences du Ciel,&

pour preſenter ſes treſors à l'homme : mais

Phommeluy meſme a eſté fait pour eftre le ſpe

tateur de toutes ces choſes , & pour donnerde

juſtes louanges à celuy qui les a faites. Mais

par vne ſtupidité prodigieuſe l'homme s'eſt dé

tourné de la fin , il eſt inſenſible aux faueurs de

Dieu , il eſt aueugle à ſes merueilles, & il n'y a

que le Fidele qui ſe remer dans ſon deuoir , &

qui conſacre ſa vie à la gloire de ſon autheur.

C인

*
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Entre toutes les vertus du Chreſtien , la recon

noiſſance eſt ſans doute vne des plus excellen

tes ; la repentance , la foy , la patience & Pefpe

rance ſont pour cettevie & bien que la charité

doiue fubfifter plus ardente & plus pure que ia

mais dansle Ciel ; neantmoinsſeseffets, confo

ler,inſtruire, nourrir,veſtir ,viſiter ,ne ſe vanger

pas,n'enuier point,tout cela n'aura plus de lieu;

il n'y aura point d'outrage à ſouffrir, ny de di

ferents intereſts à démeſler , nos poffeſſions ne

ſeront pas diſtinguées, & nous ſerons heureux

non ſeulement pour les biens dont nous ioüi.

rons nous-meſmes , mais pour ceux -là meſmes

dont nous verrons les autres Fideles ioüiffans.

Mais quant à la reconnoiffance qui conſiſte à ſe

ſouuenir des bien - faiets de Dieu , à publierſes

louanges, à laiſſer engloutir nos penſées à l'im

menfité de ſon eſtre,& à l'eminence de ſesperfe

&ions,à s'humilier ſous ſa grandeur, à adorer la

majeſté, à celebrer les merueilles de ſa puiſſan
ce, & les richeſſes de la bonté ; cette reconnoiſ.

fance,di-je, commence ſur laTerre, & doit eſtre

noftre ordinaire occupation dans le Ciel.

Mais l'excellence de la gratitude paroit en

core, en ceque les autres Vertus demandent ou

reçoiuent de Dieu, celle - cy s'occupe ſeulement

à luy rendre , ô merueille de la bonté de Dieu,

qui poſſedant tout, veut bien ncantmoins nous
demander
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demander quelque choſe. La ferueur en la

elle priere implore ſa grace,la foy embralie ſes pro

meſſes, l'eſperance attend ſon ſalut , mais la re

connoiſſance luy rend des remercimens pour

ſes faueurs, & des louanges pour ſes liberalitez.

Ec plus la vertu eſt détachée de nos intereſts,

plus elle eſt agreable à Dieu. Comme lors que

noſtre ame eſt degagée du corps, elle a ſes fon

&ions plus libres& plus éleuées, comme l'Ange

pource qu'il eſt immateriel , agit auec plus de

forces auſſi la vertu , qui eſt comme déta

chée de la matiere qui ne regarde plus nos

intereſts , agit auec vne plus grande vigueur,

& Dieu l'approuue dauantage. Quelqu'vn a dit

auec beaucoupde raiſon, que celuy qui inuenta

I'vſage des preſens, trouua l'art d'enchaiſner les

hommes , parce que nous pouuonsbien conſer:

uer noſtre liberté dans les priſons & dans les

fers , noſtre ame peut demeurer libre lors que

noſtre
corps eſt accablé de la peſanteur de ſes

chaiſnes , mais vne ame genereuſe s'attache

doucementpar les liens de la reconnoiſſance ;

elle peut ſecoüer le joug d'vn Tyran , mais elle

s'afferuit facilement à vn bien - faicteur. Dieu

nous a voulu engager à ſon ſeruice par cemo

tif de la gratitude , pluſtoſt que par celuy de la

crainte , il peut nous demander noſtre obeïl

ſance par le droict qu'il aLur nous, 8 il veut ſeu .
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lement que nous la luy rendionsla luy rendions par l'amour

que nous auons pour luy. Car qui eſt -ce qui

ne dira auec Dauid au Pl. 40. Eternel,mon Dieu ,

tu as faitque tes merueilles en tes pensées enuers nous

ſont engrandnombre, tellementqu'iln'eſtpaspoſible

deles arrangerdeuanttoy ; les veux-je reciter e dire?

ellesſont en ſigrandnombre, que ie ne lesſçaurois ra.

conter. Lors que le Ciel eſt ſerain , apres que le

Soleil s'eſt defrobé à nos yeux , nous remar

quons auFirmament les Eſtoilles de la premiere

grandeur, que nous pouuos compter ſans peine:

apres celles-là encore nous compterons celles

de la feconde grandeur , quand elles commen

ceront à paroiſtre; mais enfin quand la nuit fait

éclatrer tous ſes feux à trauers deſes tenebres,

ils nous paroiſſent innombrables : Il en eſt de

meſme des bien-faits de Dieu ; il nous eſt bien

facile de dire , qu'il nous a créez, qu'il nous a ra

chetez, qu'il nous a éleus, qu'il nous a appellez,

qu'il nousa iuſtifiez , & qu'il a commencé l'au

ure de noſtre ſanctification ; mais quand nous

entreprendrons de raconteren détail, les déli

urances , les faueurs , les effets éuidens de la

bonne volonté enuers nous , & tant & tant de

biens qu'à routes heures , qu'à tous momens fa

bonté nouscommunique , ils épuiſeront ſans

doute & nos paroles & rospenſées , & nous ne
les

pouuons compter. Et finous ſommes con!
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uaincus du prix, de l'excellence; &de la multi

tude de ſes faueurs, n'eſt -il pas iuſte que nous

luy en témoignions yne continuelle reconnoil.

fance ? Les grands maux abbatent à la fin les

corps les plus vigoureux's & les violentes dou

leurs, à force d'eſtre ſenſibles, leur oſtent enfin

& l'yſage de laparolepour ſe plaindre, & lvlage

meſme du ſentiment: mais les grands bien -faits

ſe font ſentir aux ames les plusinſenſibles & les

plus ingrates : ils délient enfin noslangues,ils

ouurent enfin nos bouches , pour publier les

louanges de nos bien -fai& eurs. Les pierres les

plus dures ſe laillent , apres quelques années,

creuſer à l'eau , ſi elle y diſtille ſansceſſe ; & nos

cours, fuſſent-ils de marbre, ne ſe laiſſeroiente

สง ils pas penetrer à l'eau de la grace , qui y diſtile

i continuellement, puis que tous les inſtans de

i noſtre vie ſont marquez de quelque faueur de

Dieu , n'y euſt -il meſme que celle-làqu'il ad

jouſte autant de momens à la durée de noftro

eſtre.

Il faut cependant , Fideles , que vous vous

fouueniez que ce ne ſont pas nos langues que

-Dieu nous demande principalement, il der

mande noſtre ame; c'eſt ſur elle qu'il fait ſes

s grandes impreſſions, & c'eſt d'elle qu'ilattend

des actions de graces : Mon Ame, diſoit noftro

Prophete , au Pf.103. beny t'Eternel, & n'oublie

Cij
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aucun de ſesbien-faits : mon Ame, beny l'Eternel,

tout ce qui eſt au dedans de moy ; beny le nom de fa
Sainteté: Et dans les paroles de noſtre texte ,

Quemon Ameviue, delle te loüera. Er certes c'eſt

principalement à lame que Dieu diſpenſe ſes

bien-faits , & c'eſt auſſi donc à elle particuliere

ment qu'il importe de les reconnoiſtre. C'eſt à

elle qu'il ſe faitconnoiſtre, & non pas aux yeux

du corps ; c'eſtà elle qu'il donne leslumieres de

fon Eſprit , c'eſt ſurellequ'il déploye les richeſ

ſes de la grace , c'eſt elle qu'il éleue par l'efpe

rance à la poſſeſſion du Ciel, faiſant comme
deſcendre Ion Paradis au milieu d'elle pour la

conſoler , & pour la réjouir dans les chagrins&

dans les angoiſſes de cette vie ; c'eſt à elle qu'il

fait gouſter cette paix inenarrable, de quila dou

ceur ſurmonte toutentendement : Et Dieu ne nous a

point promis les biens temporels , pour nous

faire viure dans l'aiſe & dans le repos du coſté

de la terre , mais il nous a promis les benedic

tions ſpirituelles , & dit à chacun des croyans,

auſli bien qu'à S.Paul : Ma grace te fufft,&ma

vertu ſe parfait en ton infirmité. Comme entre

toutes les creatures il a choiſi l'homme pour

eſtre le premier objet de ſes benedictions, entre

les parties dontl'homme eſt compoſé, il a choiſi

pour eſtre le vaiſſeau de ſa grace. Et

comme bien qu'il habitât dans le Temple de

l'Ame
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Solon , c'eſtoit neantmoins particulierement

dans le lieu tres- faint qu'il donnoit les plus glo

rieuſes marques de la preſence; de meſmebien

quenos corps ayent l'honneurd’eſtre appellez

les Temples de fon Eſprit , c'eſt neantmoins

noſtre ame qui eſt comme le Sanctuaire oùDieu

fait oüir ſa voix , où il mer en reſerue lamanne

de ſes conſolations, & où il graue en des carac

teres ineffaçables les Gommandemens de la

Loy . Et puis quec'eſt elle que Dieu benit plus

abondamment, c'eſt elle qui doit glorifier Dieu

auec plus de ſentimens de reconnoiffance : les

hommes ſe peuuent laiſſer facter aux louanges

qu'on leur donne au dehors , ils ne deſcendent

pas iuſques dans nos caurs, ilsn'en penetrent

pas les obſcuritez , ils n'en découurent pas les

penſées ; mais Dieu qui eft Eſprit,veut eſtre adoré

en Eſprit; & il aime bien mieux voir nos çæurs

enfâmez de zele, éleuer toutes leurs penſées

iuſques à luy , que de voir nos yeux par des re

gards eſtudiez ſe tourner du coſté du Ciel par

yne vaine monſtre de pieté : Il aime bien mieux

oüir les Vaux qu'vneamour ardente & ſincere

pouſſe vers luy , au ſouuenir de ſes graces , que

les louanges recherchées que la bouche de l'hy

pocrite prononce. Employez donc vos langues

& vosbouches à glorifier l'Eternel, il approuue

bien ce culte exterieur , il veut bien qu'on le

OS!
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confelle debouche: mais ſur toutes choſes, ouurez

vos cæurs , que vos ames luy expliquent elles

meſmes les penſées de leur reconnoiſſance,

qu'elles s'attachent à luy , qu'elles l'aiment,

qu'elles l'adorent , qu'elles le glorifient inceſ

famment ; & fi voſtre cæur eſt à luy , vos lan

gues & vos mains qui en reçoiuent le mouue

ment , ſe conſacreront auſſi à ſon ſeruice , & ce

ſera vn concert admirable , quand les æuures

eſtant d'accord auec les paroles , & les æuures

& les paroles ettant d'accord auec les ſentimens

du cour,toutes choſes ſeront en vous d'intelli

gence ,pour benir Dieu , & agiront d'vn com

mun effort pour ſa gloire. C'eſt là noſtre de

ucir , Ô Chreſtiens : c'eſt là ce que Dieu nous

demande , mais c'eſt là ce que nous nepouuons

ſans luy. Souſtien noſtre ame, renforce noſtre

pieré , enfâme noſtre zele , ô noſtre Dieu : ô

noſtre Pere : & noftreAmene viura deformais que

pourte lover.

Mais quoy , ne faut -il viure que pour cela ?

faut- il abandonner le ſoin d'vne famille : faut-il

negliger ſon trauail ? cela ſe peut faire dans le

Ciel , là nous ne ſerons occupéz qu'à louer

Dieu , nous n'aurons plus beſoin de trauailler

pour nous , d'inſtruire nosenfans , de prendre

loin de nos affaires : là pleinement en repos

nous contemplerons ſeulement noſtre Dieu &
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le benirons : Mais tandis que nous ſommes au

móde,il faut deſcendre neceſſairemēt aux occu

pations de la terre , & pouruoir aux neceſſitez de

la vie. Nous ne pouuons pas éleuer nos eſprits à

vne continuelle cótemplation , il faut l'abaiſſer

quelquefois , & agir dans le comerce des homes;

comme cet ancien Pilote tenoit le gouuernail,

au fort de l'orage,pendant qu'il éleuoit ſes yeux

vers le Ciel , il faut auſſi en inuoquant Dieu

mettre touſiours la main à l'auure , pour join

dre heureuſement enſemble fa benediction &

nos trauaux. Maisbien qu'en ces momens des

occupations de cette vie , noſtrebouche ne pu.

les louanges de l'Eternel , neantmoins

alors meſme nous agiffonspour ſa gloire ; nous

la deuons chercher en toutes choſes; & foitque

nous mangions, ſoitque nous bcuuions , foitque nous

faſſions quelque autre choſe , nous devons faire tout

pour la gloire de noſtre Dieu. Oüy,Fideles, quand

nous faiſons ce que Dieu approuue , nous glori

fions fon faint Nom , & il n'y a que lepeché qui

l'outrage & qui le deſ -honore. Viuonsdoncde

formais , viuons pour la gloire de Dieu , vivon

pour annoncer les merueilles parmy les hom

mes , & pour chanter Hallelu -ja ſur la Terres

commeles Anges dans le Ciel.

Mes Freres bien -aimez en noftre Seigneur

Ieſus Chriſt , nous prions Dieu de toutes les af

blie pas

I
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fections de nos cæurs , qu'il vous rende cette

Année plus heureuſe quetoutescelles que vous

auez veu paſſer iuſquesà preſent, qu'il vous be

niſſe en vos affaires , qu'il vous beniſſe en vos

familles, qu'il vous beniſſe en vos perſonnes,

qu'il fortifie la ſanté de vos corps, qu'il eſtabliſſe

le contentement de vos ames , qu'il faſſe fleurir

la paix dans cet Eftat , qu'il repare les breſches

de ſon Egliſe , qu'en vnmot &du coſté du Ciel.

& du coſté de la Terre , il veüille ſelon ſon in

finie clemence , vous combler de l'abondance

de ſes faueurs. Dieu veüille eſcarter loin de

vous & le fleau des maladies , & l'horreur des

guerres , & les miſeres de l'indigence. Dieu

veüille ſur tour faire proſperer ſon Euangile au

milieu de vous , y faire fructifier la Diuine ſe

mence de la parole , accroiſtre voſtre trou

peau , Penuironner de ſa Prouidence , & ré.

pandre ſur luy fes graces à pleines mains. Vi

uez heureux, Chreſtiens ; mais pour viure

heureux , viuez touſiours dans l'innocence,

Viuez pour la gloire de voſtre Dieu , vivez

pour l'edification de vos prochains , viuez

our le bonheur de l'Egliſe , delaquelle vous

eftes & les enfans & lesmembres.

A Dieu ne plaiſe que nous n'augmentions

le nombre de nosiours, que pour augmenter

le nombre de nos pechez : à Dieu ne plaiſe

1
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que nous confacrions le reſte de noſtre vie à

la corruption du vice ; il eſt temps,ileſt temps

de ſecouer ſa domination , & il nous doit ſuf

fire
que

le
temps paflé nous ayons ſuiuy le

mouuement denos conuoitiſes, nous ayons

fi feruy au monde , nous ayons offenſé Dieu,

meſmes veu la ſaiſon, qu'il eſt deſia temps de
nous reſveiller de noſtre römineil. La nuit eſt

paflée, & le iour eſt approché, rejettons donc

les oeuvres des tenebres , & ſoyons reueſtus

des armes delumiere : Cheminons honneſte

ment comine de iour , non point en gourman

diſes ny en yurogneries,non point encouches

ny en inſolences,non point en querelles ny en

enuie ; mais ſoyez rcueſtus du Seigneur Ieſus

Chriſt, & n'ayez point de ſoin de la chair pour

accomplir ſes conuoiciſes. Reflechiſſons vn

peu nos penſéesſur les ans denoſtre vie qui ſe

ſont deſia efcoulez : comment les auons-nous

employez? & quel compte en pourrions-nous

rendre à Dieu, s'il nousexaminoit en fon ire?

Les vns n'ont trauaillé qu'à faire reüllir leur

ambition , les autres qu'à contenter leur aua

rice ; les virs à gouſter les plus infames volu

ptez,
les autres à ſatisfaire à lcur furieux deſir

de vengeance ;
& tous enſeinble à s'amaffer

ire au jour de l'ire & de la declaration du iuſte

lugement de Dieu . Ieſçay bien que Dieu s'eſt

1
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referué vn reſidu ſelon l'election de grace, &

ieſçay bien qu'il y a pluſieurs ames pieuſes &

ſaintes au milieu de vous de qui la vie eſt en

bonne odeur , & de qui les efforts & le zele

font agreables à Dieu : mais ieſçaybien aufli

que le plus iufte eſt coupablede pluſieurs

choſes , & que s'il fait ce que Dieu comman

de , il ne le fait iamais auec la perfection que

Dieu demande de nous . Paffons donc tous

condamnation en la preſence de noftre Dieu,

& diſons luy, mais auec vn profond ſentiment

de noſtre mifere : Nous auons peché, nous auons

comis iniquité,naus auonsfaitmeſchãment,nous auons

eſté rebelles, du nous fommes détournez arriere de tes

Commandemens & de tes Iugemens, evn'auons point

obey à tes ſeruitears Prophetes qui ont parlé en ton

nom , à nasRoys, aux principaux d'entre nous , à nos

peres, &àtoutle peuple dupaïs: Seigneur ! à toy.ef

la Iuſtice , dànous confuſion de face. Faiſonsau

jourd'huy vne forterelolution dene viure de.

form ais quepour ſervir Dieu , que pour faire

luire deuant les hommes la lumiere de nos

bonnes æuures , afin qu'ils glorifient noſtre

Pere qui eſt aux Cieux, que pourauancerlo

regne du Seigneur Ieſus, que pour exerce

noltre charité er uers nos prochains , & pou

benir ce grand D ieu , qui auec la vie dela N

ture , nous a donné celle de lagrace, & no
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U promet cellede la gloire.

Mes Freres , n'auez -vous point horreur de

l'ingratitude & de l'impieté de ceux qui ne

prennent plaiſir à entrer dansvne nouuelle

année , que pour renouueller leurs débau.

ches , & pour ſe porterà l'abandon de toute

diffolution ? Vous diriez que cette faiſon doit

eſtre particulierement prophanée par leurs

excés ; & qu'en ce temps Dieu ne prend pas

garde à leurs folies; toutes leurs penſées font

maintenant de viure pour l'yurognerie , ou

pour la lubricité. Donc, ô homine! la proui

dence de Dieu ne t'auragarenty pendant tant

d'années des accidens fâcheux auſquelsnof

tre vie eſt expoſée, qu'afin que tu ayes loiſir

de luy faire la guerre partes crimes, & d'ob .

ſcurcir ſa gloire partes abominables actions a

Donc Dieu ne t'aura conſerué la ſanté, qu'afin

que tu blaſphemes contre luy , & ne t'aura

gratifié de ſes biens, qu'afin que con ingrati

tude en foit plus horrible ? C'eſt ſans doute

que Dieu t'a preparé tant de com

moditez dans le monde; c'eſt ſans doute pour

cela qu'il t'a éleué par deſſus les animaux,

c'eſt pour cela qu'il t'a donné la raifon , afin

que tu lois plus capable de l'offenſer, & que
tu conuertiffes ſes bien - faits on des armes

pour le combattre. Mes Freres , yous nc fc

Moto

ipour cela
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rez pasdu nombre de ces malheureux, & vous

deuez pluſtoſt dire en vous-meſme: Cóment

ſeruiray-je maintenant l'Eternel ? comment

luy rendray-jemavie agreable ? & comment

reconnoiſtray- je les obligations infinies que

i'ay à ſa liberalité ? Mon Ame viura , Ô Dieu!

afin qu'elle te louë: Que te rendray- je , ô Eternel!

tous tes bien -faits font ſurmoy , ie prendray la Coupe

de déliurance ,& i'inuoqueray le nom de l'Eternel.

Et fi nous demeurons fermes en cette ſainte

reſolution , noſtre vie ſera touſiours heureuſe,

Dieu la protegera, il nous couurira ſous les

aiſles, il nous portera grauez en la paumede

ſa main , & nous ſeronsmiscomme vn cachet

ſur ſon bras , & cõme vn cacher ſur ſon cour;

& fi meſme pendant cette année Dieu vient

à nous oſter certe vie, comme il faut bien ne

ceſſairement que quelques-vns d'entre nous

la perdent pendant vn fi lög eſpace de temps,

il changeranoſtre vie en vne vie meilleure ,&

nous arrachant de la Terre , il nous éleu era

dans le Ciel, Qüy, Fideles, nous ſommes bien

maintenant tous enſemble dans ce lieu , mais

dans vne année nous ne ſçaurions nous y re .

trouuer tous enſemble ; la guerre enmoiſſon

nera les vns , les diverſesmaladies en feron

mourir les autres ; & tant & tant d'acciden

qui nous ſurprennent, en enleueront fan

و
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doute plufieurs. Nous ne ſçauons ſi ce ſera ou

moy qui te parle , ou toy qui m'eſcoutes; mais

enfin nous mourrons quelques-vns. Et quel

meilleur moyen de s'y preparer dés cette

heure ,qu'en ſe conſacrant entierement au ſer

uice de noſtre Dieu ? Ne diferons pas
dauan

tage ; & fi nous oyons auiourd'huy la voixdu

Seigneur, n'endurciſſons point nos cours.

Ainſi ſoit que nous viuions ſur la Terre , ſoit

que nous allions viure dans le Ciel , nous vi

urons touſiours pour loüer Dieu, nous le glo

rifierons dans nos combats , nous le glorifie

ronsdansnos triomphes , ſelon noſtre ferme

attente & noſtre eſperance que nousneſerons

confus en rien , mais qu'en toute aſſeurance,

cominie touſiours auſſimaintenant,Chrift fera

magnifié en noftre corps, foit par la vie,ſoitpar

la mort. Orle Dieu de paix qui a ramené des

morts le grand Paſteur deBrebis par le ſang de

l'Alliance eternelle à fçauoir noſtre Seigneur.

Ieſus Chriſt, vous rende accomplis en toute

bonne ceuure , pourfaire fa volonté , faiſant

en vous ce qui eſt agreable deuant luy par

Ieſus Chriſt, auquel ſoit gloire aux ſiecles des

fiecles. Amen.
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